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DELAREY A CHAMBERLAIN
Si tu tire sur lui; ça ne prendra pas deux lunes... le temps de I'dire ‘et Mathuen ira rejoindre'{ses

pères et grands pères dans un monde meilleur, +
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Une erreur judiciaire

(Suite)
Louis (abasourdi.) —-Ah ¢a devenez

vous fous qu’est qui vous prend.
‘Adolphe. (continuant) ! — Ventre-

bleu | Godfordom !  Carambana|
Chrito santo de la Madona ! Hoia !
Tavernier du diable! Ventre saint-
Gris ! Corne de Satan ! Oapedediou !
Saudious ! Alamgou | (11 semble vou-

loir sauter sur Louis.)
Louis ( 6,ouvanté. ) — Police ar…

ar… arrôtez-le, il va nous tuer.
Adolphe (très calme quand la police

s'approche pour l’empoigner.) De-

quoi, je vous raconte la vérité, tuute

la vérité, rien que la vérité ! tonez je

le jure (il crache dans ses malnset les

lève au ciel.) Je jure devant Dieu et

devant les hommes que je viens de

rapporter les propres paroles de Lan-

turlu quand il à vu son ‘ soulier ”*

crevé il s’est mis À sacrer comme je

viens d’avoir l'honneur. En même

temps il m'appellait Vache, Anglo-

Saxon putrefacteur, testicule, bydro-

gène et autres épitaphes, qu’il y avait

de quoi s’en boucher le nez.
“ Voyant la chose et comme ça fai-

gait ressemblement pour en finir j'y

dis soudain en loi montrant du doigt
la rue derrière son des.
“ Tiens regarde donc ceussent qui

passent, ta femme Aurore avec le
garçon épicier Aslin, tu sais celui qui
lui achète souvent des robes.

‘Lanturlu a la bôtise de'se retourner

faut dire qu’il est jaloux comme ur

tigre,j'en profite pour Ivi envoyer en
plein dans les l'arrière train pas le
soulier fendu, mais l’autre etj'ai ar-

range ca d’attaque. .

V'lan ! mon Jules s’en vas prendr

mesure sur le trottoir fait deux ou

trois tours sur lui-même, roule dans

les jambes d’une bonne femme en
train de priser, la bonne femme en

tombant lance sa tabatidre dans les
yeux d’un joueur de violon le joueur
aveugle se met à distribuer des coups
de son Instrument toutautour de lui ;
les coups du susdit démolissent un
chinois, chargé d’une balle de linge,
et un waiter traversant la rue avec
un plateau bien garnie, le liquide
brulant du rôti tombe sur le museau
d'un chiou assis derrière le petit pa-
tissler, en entendant que sa tombe,
commeca ne manque jamais, le chien
échaudé se sauve en harlfnt et B’en-
goufre dans la robe d’ane jeune de-
mioiselle et la fout par terre et......
Louis (languissaut.) — C'est détails

sont oisvux ; gliesez glissez |

Adoiphe. — Bon c'est Lanturlu que

vous voulez savoir |... et bien 11 est
reste sur le trottoirétendu sans mou-
vement. :
Louis (frémissant.) — Vous l’aviez-

tué.
Adolphe.—Non !... soulement vous

comprenez ça lui avait coupe lo sif-
flet. Faudrait voir ça vous même mon
jugo débile ou bien votre greffier, si

~ j'rous en gratifrai un du même ton
dans les parties charnelles, comme

dit’ l’autre, ce que ga vous en bou-

cherait un coin.
Louis. — Mals le crime... le crime

Jusquaprésent. -

 

LE. CANARD
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Adolphe.—Attendez donc vous allez
voir au bout de quelques minutes
tout le monde se ramasse, et Jules
aussi ‘’ Je m’attendais qu’il allait me
tomber dessus a coup de poing, mais
pas du tont. .

‘ Bistokai, qu'il me dit avec un ac-
cent de douleur profonde, depuis 22
ans eb 2 mois tu étais mon ami, a
partir de la minute fatale, je te rafe
demon sein. Oh, qu’il continue d'une
voix À la ‘’ Cazeneuve ”’ Oh ça n’est
pas pour mes ‘leux souliers hors ser-
vice, faut vous direque l’autre avait
crevé dans la secousie,-ce n’est pas
non plus pour avoir frappé traîte-
ment un ami par derrière Non ! Mais
regarde ce que tu”’as commis,si tu le
peux sans mourir de houte et de re-
gret. .
‘ A ces monts il se déculotte...
Louis, — Commentil se decul…
Adolphe.—(crachant daus ses mains

et les élevants aux ciel.) Je le jure!

ilse.…
Louis.—Ah ! mais Ah mais! Bistokai

vous oublier le respect.
Adolphe (crachant dans ges 2 mains

et les levants au ciel.)—Je le jure. je
le jure. Savez vous ca qu'il y avait
en bas de son dos......
Louis. — Inculpé je vous invite à

menager vos expression.

tatoué en encre de chine. …. quoi...
quoi... ?
Tout L'auditoire. — Oui quol.... ?

quoi... ?
Adolphe (d’un ton dézesperé.) — Le

portrait da grand empereur Napo-
léonI! j'avais «ommis en frappant
du pied son auguste vissge un crime
de l8ze-majesté... Ob je suis bien con-
pable (il retombe surson siège comme
accablé et cache son visage. )
. Louis (après un silence peudant le-

quel on entendrait battro le pou) d’un

nos lois actuelles ne visent pas ce

Adolphe (étonné.)—Quelle affaire,

léon 1er.

paraissez faire commerce d'amitié.

vez-vous à dire ? Répondez 7...

tout, atout ratout, et ratatout, (il
s’interrompe pourse livrer une troi-

la.. Ou... fou... fou... cuyolille,

votre... comment appelez-vous ça,
Adolphe (se tordant).—Ma trouille

monjuge libéral, ma trouille yaoula-
tolet neaucilbonde qui...
Lovis.—Oela suffit, allez au cabinet

-et tâchez cette fois-que ça soit défini-
tif. Adolphe (semblant se calmer).—

 

ce n’est donc pas a cause de Napo-

Que savez-vous sur ce sujet. Qu'a-

Adolphe.—Parfaitement mon juge
attentif, je suis prêt à tout vous dire

Louis (énervé)—Encore I. encore.

 —

Non merci Fas besoin. Soudain il
s'éorle d'une voix lamentable) Ah
Mon pauvre juge cette fois c'en est,
Tous les assistants poussent des ‘’ho-
la” ! ense bouchant les narines le
juge renvoyanta plus tard la suite
s’empresse defaire reconduire par le
garde son inculpe tous deux sortent.
Adolphe (rétordant de rire aussitôt

dansl’escaîier et s'adressant à la po-
lice (tu sais mon vieuxmunicipal c'est
‘ane farce pas plus que que dans ton
Képl hein !'lai t'y refait le juge (la po-
lice qui est une bonne police cansy-
enne so tort de rire)— (Fin)

LES MARCELS.

 

Mensonges... Vrais

Un monsieur se présente, un jour,
chez J. P, Morgan et lui dit:
—J'ai une affaire à vous proposer,

dans laquelle ily a oing cent mille
dollarsà gagner pour moi.
Fichtre ; c'est tentant, si toutefois

l'affaire est honnête.‘
—Très honnête, je vous l'affirme.

Etes-vous disposé À la faire ?
—Si comme vous le dites c’eat une

affaire qui doit nous rapportercinq
cent mille franc à chacun et qui ne

Adolphe ( continuant. ) Il y avait |doit faire da tort à personnne, j'ac
cepte avec plaisir.
—J'en prend note.
—Expliquez-moi ce que c'est, main-

tenant ?
—Voilà ! Vous av:z une fille, n'est-

ce pas?

—Oul,
—Vous lai donnez uu million de dot
—Eneffet.

—Eh bien! moi, je vous la prend
avec cinq cent mille dollars seulement
De cette fagon, vous gagnez cinq
cent mills dollars, et moi je gagne

pou, Oui... en effet. c’est mal. mais cinq cent mille dellars... et ga nefait
de tort à personne|

méfult qui vous eut certainement con- —
duit aux galdres ily a 100 ane, Pas-
sons donc et parlons nous de l'affaire sisur, ditla mafbresse de zacison à un
pour laquelle vous ôtesdevant nous.

—Vous nous quittez déjà,cher mou-

de ses invités qui prenait congé d'elle.
Vous 8:es-vous bien amusé,au moins ?
—Soyez persuadée, chère madame,

que fe garderal de votre soirée un
Louis.—Vous etes accusé de com- |souvenir ineffagable,

plioité dans le crime commis il y a
un an sor la personns du nommé| pauvre habit noir sur lequel un gar- »“Lampelgoe' fgé de 32 ans, cordon. |gon maladrolt avait eeea souffrances, de faiblesse sexuelle, perte de

niers en neuf et vieux domicilié à
Montréal 4747 Rue St Crispin, La jus- -
tice présume que l'auteur principal
du meurtre est le nommé Oharlot Ne- [une botue de cigares.

- |pomucèse Pantalon,avec laquel vous

Et, en disant cela, il pensait à son

grund bol de consommé,

Un monsieur présente à ses invités

—Goûtez-moi ça, leur dit il, voilà
des cigares que j'ai payés nne plastre
pièce !

Les invités famèrent les dix cigares
et les trouvèrent exquis.

Ils valalent une piastres en effut !

c'étacint des cigares de la Havane
de deux sous que le:monsieur avait

sième fois à ses contorsions): Oh la|voulu passer en fraude, et qui lui

avaient valu $50.00 d’amende.

S'embarquer avec sa bicyclette à
Montréal pour Sorel, par le train ex-
press, et soutenir à ses amis qu’on a
fait lo trajet avec sa bicyclette en
une heure qaurante !

Peser centkilos et s’effrondèr avec
une mauvaisechaisesur laquelle on 
 

vient do s'asseoir, sans s'être asauré
qu’elle pouvait supporter votre poids,
c’est d'être d’aue légèreté incroyable.

L'aréonaute Y essaye,mais en vain,
de nous doter d’un ballon diri ;eable :
après un dernier essai qui à aboutt à
une lamentable chute, il rencontre
son ami Z quine l’a pas vu depuis
longtemps.
Z demande des nouvelles de la mer-

veilleuse découverte dont l'inventeur
lui confia le projet alora qu'il n’était
dans son cerveau qu'à l’état de rêve.
—Ah ! mon cher ! répond Y, le suce

cès dépasse mes plus belles espéran-
ces, et ma dernière ascension s’est ei
bien eflsctuée que j'en suis tombé des
nues !

Un huiésier, parti pour saisirle mo-
bitier d'un fermier, répondait À un de
sos amis qui lui demandait, À son re-

tour, de quelle façon on l’avait ac-
queilli à la ferme-
—Trds. bien | disait-il, on a même

voulu me faire mangèr.
On avait lancé sur lui deux féroces

bouledogues.

M. lo baron de M. joue du violon
en dépit du bon sens ; se croyanttrès
fort il ne recule devant anouue diffi-
oulté.
Un jour, ayaut offsrt son concours

dans un concort de bioufaisance, le
journal mondaia de la localitése voit
obligé de parler delul et voici com-
ment il s’exprime :
“On a beaucoup applaudi M. le ba-
ron do M... violonista amateur, qui

a exévaté avec le talent qu'on lui con.
“ nait plusiours œ1vres de nos meil-
* leurs classiques, ete.”

Un gendre a uue altercation des
plns oragouses avec aæ belle-mère.
Au paroxisme de la colère,il la jette

par la fenê:re. Une minute après, on
feappe à lu porte, c’est une porsonne
qui voudreiv parler à la pauvre belle-

maman,

 

NO. 39 —

GUERIT GRATUITEMENT
LES HOMMES FAIBLES

Assure l'Amour et le Bocheur Domestique

Oouwiment p'importe quel homme peut
rapidement #0 guérir après lesnes do

vitalité, pertes séminales, varicogèdle, cte,, 6ù
rendre aux vrganex aflalblis jeur dimension
et leur viguenr naturel:es,
Envayez simplement votrs nom et votre

adresse à In Compagnie Médicale duDr. Le
W. KNAPP, 2143 édifice tluil, Détroit,
Michigan, et 11 vous enverra volon-
tiers la recette gratuite avec directions
‘complètes qui pormettront à n'importe que!
Lomme de se guérir facilement fulméme a
domielle. Ceci est cortuinement nne offre
des plus généreuses, of les extralts sulvants
de sa correspondance journalidre montreant
ce que les homunes pensent de ai zénérosité,
Ohors inessieurs.—“ Veulllez nocopter mes

remerciements sincères pour la votre recue
récemment, J'ai fait un essal consciencieux
de votre traitement et J'on nl retiré des b6-
néfices extraordinaires. 11 m’a complète-
ment renforel, Je suis aussi vigoureux que
lorsque j'élaisJeune hoinme et voug ne pou
voz vOUS imaginer combienje suis heureux.*”
Chers messieurs.—‘“ Votre méthode agitab-
"Mrablement. Les résullatssont ezartainent
vaux que j'attendais. Ma forceet mr vigueur

tion est tout à fait satisfaisante,”
Ouers niegsiours,—* J'acouse récaplion de

la vôtre et jo n’ai eu aucune difficulté à me
servir de la recetté telle qu’indiquée et je
puis dire en touto vérité que c’est un spéotil-
que pour les hommes faibles, J'ai fait de
Brands progrès on forco, en vigueur où di-
mensions,
Toute correspondance strictement confl=

dentielle, envoyée dans une enveloppe ordi-
naire,onchetée.

Tecetle est gratulte pour colui
fait la demande et le Docteur KNAPP veut que tout le monde Ia connaisse,

vues

sont entièrement revonues, et lu reconstitu- .

ui en”

 
   

  
  
  

     
   



panty atANS PENCABREL 2e
 

  
 

Correspondance
——

Holsy, P., Co, Shefford.

. Je suis un jeune homme de 23 ans,
6} pieds de hauteur, pesauteur 155 lbs,
joli garçon, quelques poils sous le nez
et chaque côté des oreilles, et pas
trop vilain pour conter une menterle.

Oeslle que j'aime... jeune fllie de 18
ans, pesanteur 212, cheveux crême,
peau bleuâtre, pianiste, assez instrui-
te, honorée au couvent par son éco-
nomie.…domestique.

Fille d’un marchand à l'aise.
Dimanche, ls 3,mars 1902 dernier,

par une pluie battante, Je passe au
salon, joue uu worceau de piano et
prend un riège près d'elle. Survient
un commis, prend son violon, joue Une
couple de jigues, chante sans permis-
sion Jeannotte et Jeanneton….Voyant
‘qu’ou lui prêts aucane attention, se
couche sur un soffas, le violon sur
son veptre et 'archet par terre, Evfin
i] s’endort et me volld en aflaire.
Je pose une main sur son épaule de

velour «t l'autre sur ses mains cra-
Vassées, la regarde dans ses yeux et
commence un csialogue qui dara 3}
heures. Je te donne quelques passa-
ges pourte donner uue faible idée,
Alphonse.—Louise'te, depuis 2 ans

que mon cœur bat pour vous comme
les jambes d’un docteur, dont tu as
publié ls chansou deruièrement dans
Bes culottes, laissez-moi vous deman
der si vous m’aimez.
Louiseuve.—J'ai peur que vous alliez

parler de ça ailleurs.
Alphonse. — Louisette, vous avez

une opiniuvn fort douteuse contre moi,
ta.hez de vous étendre plus longue-
mont et répondez. M’aimez-vousŸ

Louiseite, nont les 8 ?upirs montent
dans sa gorge comme les nivineaux
das le clocher, cuvre sa bouche
pour. bâiller, là referme aussitôt &t
répond : J'aime rien papa et puis
maman.
Alphouse. — Ah! ah! ah! me pre-

.D6Z-Vous pour un coton, dites, m’ali-
mez-vous ?
.Louisette.—Je vais mefaire eœur.
Alphonse.—Haus |! hum! Vous, une

sœur, dans le dos, enfin, m’aimez-
vous Ÿ J'eus rendu nu bout. .
Louieette.- Attendez à demair, je

suis trop €uervée.
Aiphonsge.— Pas d’affuire, c’est de

suite, car vous savez que je poux
m’oter la vie si vous ae refus. z,
Loui:vtte.—Allons, Alphonse, faites

donc le frais, vous 8tos bien nourri.
Alphouee.—Pas ‘de folies, s’H vous

plaît, je veux savoir de vous ai vous
avez de is considération pour moi ou
pour une autre pereonue que moi.
Louisette, —Alphonse, vous 8t2s coy

et puis je vous aime pour votre plu.
mage. Alors onze heures sounent et
je me iève le cœur plein d'émotion et
je pords complètement ln tête. Je
lui adresse un superbe bonsoir, l’em
brasse à l'œil, et en sortant tombe en
bas du perrou et me sonne les 6mo-
tions extérieures. Voilà depuis ce
temps que je fais le désespéré. Ju lui
al euvuyé une couple ae pages de vers
À souhaits, duntle titre «et ‘ Cœur
ébréché.” Ja me vante que +i elle
me refuse que je m'ôterai la vie, ete,
etc. Mais crailgnez pas, chers lec-
teurs, je suis pas si bête que cela, et
jo vous iuvito tous à mes noces qui
auront liou-l'’hiver prochain-à Law-

-Fënce; Muss. Nous boirons, chaute-
rons, ob aussi nous causorons de la
scènedu 3 mara-1902, ,

ALPHONSE, OACHB TEs LETTRES,
t

Majsonnenve, 5 mars 1902.-

Mon cner (ANARD—~La p'tite clique
delà p'tite oobauc, voulant 36 faire des
fonds ’pour subvenir aux dépenses
durant les élections, vieat de se for-
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mer en syndicat pour acheter le fa-
moux Six Paths. Ils se proposent de
le montrer en exhibition le jour de la
nominatior. Le prix d'entrée n’est
pas encore fixé, mais ça va être cheap
Viens faire un tour par ici le 10 ot

tu verras la plus graude c ariosité que
t'as jamais vue, .

TIGENE IER.
 

St-Romuald, mars 1902.
Mon cher CANARD,
Dapuis quelque temps je vols dans

ton journal plusieurs correspondau-
ces de St-Romould. Il va eans dire
que Zez5 aussi bien que Partout et 528
amis cherchent à découvrir le mâtin
qui t'écrit sl souvent afin de chanter
ses exploits. Malhsoreusement on
est venu à conclare que tout venait
d'an certain cercle qni a pour chef un
chasseur sans gibler qui bourre tous
ses amis.
Des élections municipales de St-

Romuald où rapporte plusiours faits
éalatante, entre autres : Imagine-toi
que George LaGalette était l’an des
membres les plus enthousiastes pour
l’An des aspirants qui fut. comme tous
caux de sa clique, battu à plate cou-
ture. Dans une assemblés notre héros
souscrit 5 dollars. Le lendemain de
la défaite, l’on voyait George parcou-
rant les rues de St-Romuald añlu de
retrouver sou ciuq piastres. L’his-
toire rapporte qu’ille retrouva.
‘On rapporte aussi que l’homme de

George gracia un de ses employés
parce que le pauvre diable avait en-
teudu dire que la défaite de son mut
tre était certaine, ° .

Ton dévoué,
‘ TI-Jos.”

—rérremmmmmenme

Les domestiques.:
—Vous me plaisez assez, seulement 3

avez-vous servi dans de grandes mai-| i§
sons ?
—Trds grandes, madame, la der-

nièrequej'ai faite avait aix étages.

 

LA PASSION

La célèbre pièce du “ La Passion, ”
qui a été jouée par la troupe de H.
Daoust, au Monument National, toute
ia semaine passée, devant un auditoire
nombreux, serareprésentée evite ie-
maine, vu qu'un grand nombre Jé‘p.r-
gonnes n'ont puy assister. De fait, on
a rofusé du moude 4 ‘haque représenta-
tion. Et un grand nombre de billets
sont vendus d’avanca-pour cette semai-
ne. Malgré l’affluence considérab'e, ls
direction n'augmentera pas le prix des
places, qui sont à ls portée de toutes les
bourses. La pièce est bian montée, les
rôles sont sus et rendus à Ja perfection. 

Aux Correspondants

Ti Pite, Lévis.—Ne pouvons publier
votre correspondauce à propas du
concours de bicycle.

Garneau, Lévis. —Vous recevez sous
peu 1a journal en question.

—L'échevelée -Oher correfpoudant
nous ae pouvons pablier votre affaire
de belle-mère car vois avez mis des
vers des deux côtés des fauillets.

Un spostateur.—Lisez notre Lisez
S. V. P.et voyez les conditions du
correspondant.

R. R. R. J'attends.
P. O. Chatel (Northampton),
R. de L. demande de vos nouvelles.

NOUVEAUTÉS
Clic représentation la semainepassée

au Théâtredos Nouveautés : ‘ Goco Bel-
(Bil ” et les * Noces de Bouchencœur ”
étai-nt au program ne. Les trois actes
de cette dernidre comédie ont surtout
été enlevés avec brio. Les artistes,
com ue tonjours, ont interprété leurs
rôles respectifs À la perfection. Dane
ot Darcy mériteut une mention spéciale
Cette semiine on jouera “ Mon Oncle”
et ‘’ L'Anglais tel qu’on le parle À Paris ” !

Allez aux Nouveautés une fois et vous
y retournerez toujours.
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ETA BLIE EN 1855 ’

Isidore Crépeau
A Uoartior d'Assurauce contrefl'Incendie

5 Chambre 4, New-York Life Bldg
ÿ MONTREAL

"N.B, — Les meilleures Compagules
À d'Assurances Anglaises, América

Canadiennes représentées. Une at-
tention spéciale apporté À la corn po-
sition des polices et satisfaction ga-
antle. Corrospoudunce sollicitée.

    

  
      

      

      

 

  

H. PEPIN
-

Peintre d'Enseignes -

TEL. MAIN 1320

404 RUE ST-JACQUES

Ouvrage garanti, et à des prix modérés.
 

W.HD. YOUNG

1694 Rue NoTRE-DAME, MONTREAL

L.D.S., D.D.8,

CH'RURGIEN-DENTISTE

TEL, MAIN 2515.
 

Gravures sur Bois

DESSINPHOTO

L. A. D. MORR'SSETTE

’ 1630 Notre-Dame, Montreal
 

 

 

    

   

 

Sirep Grand’More C'est là'ie secret du succès de ‘“ La Pas.
sion," . En vente partout à 25 cents la bouteille.

   

SIROP GRAND'MERE
Depuis plusieurs années j'ai contracté, aux premiers

M froids, des rhumes persistants, qui ont duré des mois, et
À cela malgré l'usage de remèdes connus et recommandés.
? Mais depuis cinq ou six mois À chaque attaque de rhume -

j'ai fait usage du SIROP GRAND*
un soulagement immédiat, puis guérison complète dans
chaquecas ; et plusieurs

- ont éprouvé le même sou
plaisir et un devoir de le recommandor à toutepersonne affligée de rhume,

50 YEARS’
EXPERIENCE

MATH
TRADE MARKS

DESIGNS
COPYRIGHTS &cC.

Anyone sending a sketch and description may
ascertain our opinion freo whether an

atentable. Communica.

   
quick]
Invention !s probabl
tionastrictl Eonaaontial Handbook on Patents
sent free. Uldest gency for securing patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
1 handsomely flustrated weekly. largest oir- &
culation of any sclentitic journal. Terms,
Mii four months, $1. Sold by all newsdealers.

& (Co,3818rosoway, New York
Branch Office. 65 F St. Washington. D.

EBRE et j'ai éprouvé

personnes qui me sont ‘connues
agement Je me fais donc un

‘R. GEO. BEAUDRY,N:P;,
Ste-Anne de la‘Pérade. !f

-—  
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- c'est trop bête. Oe que nous deman-

“ envoyer plusieurs coupons. Qe bul.

 

LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par A. P. PIGEON,
1798 RUE STE-CATHERINE, Montréal.

Tél Bell, Est 1xax.
ABONNEMENT

Un an (pourtout le Canada et Etats-Unis)"
socts. Strictement payable)d’avance.

 

Les timabres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulementsont acceptés.

Adressez toute Correspondance fou envoi
d'argent, timbres, etc.

- LE CANARD,
Muntréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,

MONTREAL, 22 MARS 1902

AVIS DE L'ADMINIS-
TRATION

A maintes repr isesnons avons de

mandé à nos agents el abonnés de

faire leurs remises au moyen de man-

dais ou bonsposte, ou par chèques

marqués et payable au pair à Mon-
tréal. Celle demande élait d'autant

Plusjuste qu'il n'en coûte rien aun si.

gnataire d'un chèque de lefaire mar-
querpayable au pair, el que souvent,

sur un petit montant d'une couple de

Piastres, nous sommes obligés depaye

une commission de 25 cls à la banque,

si le chèque en question ne portepas
l'inscription requise.
Nous prions donc de nouveau nos

amis et clients de vouloir bien à l’a-

venir, nous faire le plaisir d'accéder

à notre demande et de payer leur
comble par mandat ou bon poste, ou

Par chèque acceplépayable au pair,

—>

Notre Concours
Ainsi que nous l'avons annoncé

dans netre dernier numéro, nousfai-
sons un concours. LA, mals, co n'est
pags un concours comme les quotidiens
ontl'habitude d’en faire. Nous ne
demanderons pas, comme la Presse,
combiende points dans un carré. Nous
n'avons point l'intention de faire de-
viner par nos lecteurs le vombre
d'habitants qu’il y & dans le Oanada;

 

 

 

 
 

 

dons À noslecteurs, c'est de répons re
À cette simple question :

‘QUELLE EST L'AOTRIOE LA
PLUS POPULAIRE DESTHÉATRES
FRANÇAIS DE MONTRÉAL ? *
Et pour démontrer que nous vou-

lonsêtre juste, équitable et impartial,
ce sont nos lecteurs qui décideront.
Nous publions daus une autre page
un bulletin dé-vote, veuillez le rem-
plir es nous l’envoyer. Comme ga
c’est le publio seal qui aura tranché
la question. Autaut de coupons su.
tant de votes, chaque personne peut

letin paraîtra trois fois. Nous annon-
cerons dans un prochain numéro les
prix qui seront donnée. Nous publie-
rons la semaine prochaive les noms
den actrices des -théhtres frangais de
Montréal, afin d'aider nos lecteurs à

LA SEMAINE
B=
ABSEMBLEE LEGISLATIVE

Ah là par exemple, ça commence à
chauffer ! Il était grandement temps,
parce que les belles québecquoises
qui d'habitude ornaient les galeries
commengaient & déguerpir.
Le réfractaire au bon tens, Louis-

Philippe, qui, Jadie avait pris l'habi-
tude de couper lee cheveux en deux
pour se donner plus de froufrou, a
prie la routine cette année de les cou-
per en quatre, ce qui embôte passa-
blement le ministre des finances, lui
qui n’en a pas plus qus eur la main.

La discuseion a rou’é hier sur la
vaccination obligatoire. L'autre ré-
fractaire, le député de Joliette, en a
profité pour demander que son parti
soit vacciné afin de le préserver de la
contaglon de la picote ncire. M. Le-
blanc s'objecta à cette mesure arbli-
traire sous prétexte que le gin et le
bon tabac cavayen avaient le même
effet que lo vaccin. A 1s campagne,
ajoutz-t-il, nos habitants se eolgnent
avec ça, et lis statistiques ne démon-

trent nullement qu’ils crèvent plus
vite que ceux qui subisseat l'opéra-
tion du vaccin.

Plusieurs projets de loi Importants
out été proposés aujourd’hui, entre
autres les suivants:

** Loi pour empêcher les huissiers
de boire entre les heures de siguifica-
tion.” M. Lacembe.

“* Loi pour ircorporer les Diaciples
de St-Antoine de Padoue.” M. Le.
blano.

* Lol pour incorporer l'association
dite des “ Puignes et des Brossts à
cheveox.” M, Pilon. .
“ Loi pour obliger le conseil de

ville de Québr c da forcer les contri-
buables à jeter de la cendre sur les
trottoirs et d'enlever la neige ‘des
toits.’ L’Hon. M. Parent,

* Loi pour obliger les fils de nos cul-
tivateurs de rester chez eux au lieu
d’aller faire les frais dans les grandes
villes soît comme commis ou ronds.
de-cuir, etc, ce qui aurait pour effet
d'amener la prospérité agricole et
partant, d’encourager plus efficace-
ment Jo Cercle Agricole de Ver: hè-
res, M, Blanchard.
Le général des lâcheurs a proposé

au gouvernement d'acheter 100,000
exemplaires de “ MonSecond Livre,"
eb qui est Ja suite de‘ Mon Premier
Livre.” L'an prochain il se propose
de lui vendre le même nombre d'ex.
emplaires do ‘' Mon Troisième Livre.
Comme vous le voyez, il n'est plus
question. de la vente du chemin de
for de Ja Baie des Ohaleurs. ‘
INTERPELLATIONS :—M. L.-P. Pelle.

tier. —* Le gouverneme:s.t peut-il nous
dire pour quelle raison M, Bourbon-
nals a été destitué comme commie-
saire des incendies à Montréal?
Réponte: Il a été destitué, parce
qu’il a combattu le gouvernement à
Vaudreuil en prenant fait et cause
pour M, Pilon.
M. Cherrier: —** M, Pelletier peut-il

nous dire quand et poarquol il a tra-
hi Mercier ?” Réponse par M, Pelle-
tier: Je n’ai nullement trahi, c’est le
Parti qui a changé de couleur,

 

 faireleur choix. LADÉBAUCHE,

AU PARLEMENT FÉDÉRAL

On à commenoé à se lancer des ho-
rions. Comme d'habitude, ce sont les
crédits demandés pour le ministère
des travaux publics qui ont amené
cette prise debec.
Les bleus trouvent que le gouver-

nement dépense trop d'argent, qu’il
eet trop libéral,
Va de l'opposition, nul doute que ça

doive produire cet effet.
Les rouges rigostent que c’est le

dépit qui fuit parler leurs adversal-
Tes, que l'argent est employé pour
des flus utilés, ct non pas gaspillé
comme antrefois,

La vieille comédie, quoi! Aveo
cette différerce que depuls quelques
anuées les acteura out changé de
rôles. Les acousateurs sont avjour-
d’hai les acousés.

Il en est un cependant qui n’a pas
changé de rôle, c'est M. Tarte: tou-
jours l'accusé.

—Yous faites de la politique avec
les travaux publics, s’écrie M. Monk,
d’un air indigné.
—Oui, lui répond le ministre des

travaux publics, je fais comme au
tem s des conservateurs. Je le sais,
moi, j'en étais et je les aidais à en
faire.
Et dans la galerie, Baptiste, qui

I'écoutait di-aittout bas: —Eh bien!
continuez, faites comme le nègre du
régiment.
=>

CE PAUVR' MATHUEN
Le 6 dernier, À 8 hrs du soir, Le CA-

NARD a recu, par dépêche télégraphi-
que ($1.00 du mot), l'annonce de la
capture du grand général Mathuen
par M. Delarey.

L'aventure a fait baisser les stocke
À Londres, et Chamberlain nous auto-
rise à dire quecet incident va le mot-
tre dans l'obligation de placer Ma-
thuen à l'école militaire de St-Jean.
Voilà un fait qui prouve quel‘impé-

rialisme militaire ost surceptible de
faire bénéficier le Oxnada.
Mais il y à un embêtement dans cet-

te affaire; c’est que Mathuen est
actuellement en villégiature à la mai-
son de campagne do M. Delarey. E*,
comme ce dernier & l'hospitalité hol-
laudaise.…. nous croyons que lu géré-
ral anglais est entre bonnes mains et
pour longtemps.
C’est la grâce que nous souhai-

tons... Ainsi,soit-il.
—

L'ESPRIT D'AUTREFOIS
Un officier Normand étantà l’armée,

en quittant un de ses camarades, lui
dit assez haut et d'un ton important;
“ Je vais diner chez Villars,”
Le maréchal de Villars, qui se trou-

vait derrière cet officier, lui dit avec
bonté : ““A cause de mon rang de gé.
néral, et non à cause de mon mérité?”
Le Normand lui répond sans être

étonué : “‘Parbleu, on ne dit pas M,
César.”

Réponse auesi ingénieuse que flat-
teuse. -

 

 

SUS À L’ENNEMI >
Le rhume, la toux, c’est Incommode

et ga fait souffrir. Tuez-les dès le prin. 

Ew

  

AVIS
Toutepersonne qui nous fera par.

venir la somme de 75c, aura droit à
un abonnement d'un an au OANARD,
et de plus recevra gratuitement Le
Ruteau, joli petit journal hebdoma-
daire de Northampton, pendant la
même période de temps.

LISEZ, S.VP.
Tout le monde peut collaborer au

OANAKD. Seulementil faut se confor-
mer aux conditions suivantes (CONDIs
TIONS ABSOLUES):
1.—N'éorivez que d'un seul côté des

feuillets.
2 —N'envoyez que des correspon-

dances satiriques ou comiques,
3.—Evitezleslibelles.

4.—Laïiesez de côté les affaires et
querelles personnelles. _
5.- Siguez, en plus de votre pseudo-

nyme, votre véritable nom.
6.—Affranchiesez votre lettre.
7.—Leslignes devront être espacées

afln qu’on puisee faire les corrections
s’il y a lieu.
8.—Toute correspondance devra être

Adrost ée comme snît:

LE CANAND,

Montréal, P.Q.
(Rédaction).

 

Les Dix Commandements des
Amoureux

Amoureux point ne seras
8i tn peux faire autrement.

Uneseule fille aimeras
De tout ton cœur sincèrement,

Le dimanche tu iras

La voir assidûment.

Au salon tu veilleras
Avecle père et la mère familièrement.

À dix heures tu ten iras
Sans qu'on te le dise volontairement.

Fleurs et bouquets lui donneras
Toujours bien poliment.

Jaloux tu ne seras

D'un autre prétendant.

Et tu l’embrasseras -
Au moins unefois l'an.

Enfin tu te marieras
SI ses parents veulent seulement,

Bon ménage tu feras
Sans la belle-mère naturellement,

 

 

ATTENTION

Œufs de Pâques!
Dans toutes les variétés et dans t

Vousles trouverez chez les prix

J. A CUPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Entre Panetet Plessis,

 

’ BOVRIL cipo avec le BAUME RHUMAL,
ncreries, Patisseries, Fruits, CigaresHuttres fraîches reçues tous les jours

   



 

    
   
 

   
COUAC
La Presse, la Patris et le Jonrnal

ont, paraît-il, l'intention de bâtir un
hôpital catholique.

 

M, Lane, de Québec-Est, esten train
de soulever au parlement local une
question autrement importante que
la motion de M. Maurice Perrault.
M. Lane & demandé si M. Parent est

.anti-impériallste depuis que le gou-
vernement anglais a décorénotre pre-
mier magistrat de la province.

Echo de la dernière course du Parc
DeLorimier:
—Trois cent mille personnes pour

voir courir une douzaine de che-
vapx ?.…Sûr, qu’il n'y aurait pas)
dovze chevaux pour voir courir trois
cent mille hommes !

Le Bon Juge,cette fine comédie en
trois actes de Alexandre Bisson a été
interpréterla semaine dernière au
théâtre du Palais Royal. Dire le suc-
cès remportée par ce chefd'œuvre du
théâtre contemporain, À ce lieu d'a-
musement, c’est au dessus de nos for-
ces, Nousnous contenterons de dire
que, sous la direction de M. R. Har-
mant, le Palais Royal est maintenant
“au ler rang des théâtres de Montréal.

Nos plus sincères félicitations.

—Tout vient à poing à quisait s’é-
tendre.

—Rockefeller est tellement riche,

11 paraîl, que quand il fait des trous
à eon pantalon, sa femme lui remet

des pièces d'argent avec du fil tout or.

L'insaisissable DeWett a télégra-
phié au saisissable Blondin ces mots:
“Zut pour toi ; quant à mol je t'en
ficte.” -
Nous trouvons étrange que cette

importante dépêche ait passée inaper- gue de la presse quotldienne.

LE CANARD | -

  

 
LAURIER A MARcONL—Voild un. hache, ma petite ga‘çonne. Je vous le

donne pour que vo jeter à terre toutes les poteaux, les fils télégraphiques,

téléphoniques, tic quetic.
Mancox:.—Marzi, Signor ! (bas) Qa

 
vaut $80,000... on est bon !

 
 

A 1'assemblée de la ligue des bu-
veurs d'eau, tenue la semaine der-
nière, à Toronto, on a ‘failli en venir
aux poings. Que serait-il donc arrivé
si ces braves gens avaient fait usage
de liqueurs, voire même de la bière
contenant trois pour cent d'alcool?
Rien que d'y penser, ça doit donner
de la chaire de poule aux hôteliers
et la frayeur de coq aux hommes de
police.

   

palme de popularité.
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Grand Concours Populaire £
BULLETIN DE VOTE

=====

Je vote pour..…….….….…. .………uessesvesss

du tNÉÂtre ....…secrcossrorrrrsersesassren cos oonssonreansancarns Possossanse

Parce que cette charmante artiste mérite de remporter la

Signé.............

. (Il n'est pas nécessaire de signer).
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0000 CININOINT cocct ten seu 000res c-ec0ses

 

Remplissez ce blanc et adressez-le à M. Robert, bureau
du Canarp, 1798 rue Ste Catherine.

N.B.—Autant de bulletins autant de votes.

 

lFumez Le Cigare de l’Union

FEDERAL
10¢ Up-to-date.

“Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—_—

=—=FABRIQUÉ PAR—

P.A, PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

= MONTREAL

—T'as vu ? Cent francs de récom-
pense à' qui rapportera un caniche
voir. Si tu portais celui que tu as
trouvé. — Mais il est blanc.
—Qu’ça peut faire, tu diras que

c’est… le chagrin qui l'a blanchi.

TOUTES SAISONS
Dans toutes les saisons une bouteille

de BAUME RHUMAL est un trésor
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Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop. :

Rues Ste-Oatherine et Beaudry
Tél Bell: Egt 1738. |Tél Marchands: 620,

 

SEMAINE DU 17 MARS

JEANNE D'ARC
(L'EVÈNEMENT THÉATRAL)

PAUL CAZENEUVE, HkRNRIETTE MORET

 

anal quo toute la troupe du Théâtre National,

Matinée tous les jours à 2.15 hrs, -
}

| Tous les soirs à 8.15 hrs.
+ {Soirées, 10, 20, 30 et ,

PRIX: { Matinées, 10, Le, 20 euots,

Tel. Bell, Est 1395

Theatre desNOUVEAUTES
1861 STE-CATHERINE

 

SEMAINE DU 17 MARS

MON ONCLE
Comédie en 3 actes

Prtcerés L'Anglais tel qu'on le Parle
Comédieen 1 acte. :

Matinées : Jeudi et Samedi, 10 et aoc.
Soirées : 10, 25, 400. Loges soc.

SOIREE DE GALA ; JEUDI
 

CETSESEIES

UN DEMI-MILLION
De Bouteilles de

SIROP D'ANIS GAUVIN
Telle est la q-antité de Sirop d’A-

nis Gauvin qui se vend annnellement,
Sur ce nombre 11 ne s’est Jamais pro-
duit aucun cas d’emvoisonnement parl'emploi du Sirop d’Anis Gauvin, Lafison eu €st bit n Fiinple : c’est que le
irop d’Anis Gauyin no contient

Absolunient aucune drogue dangereu-
te. Il peut être do.né tAns dangers auxWEes 8 qui prennent du SIROPD'ANIS GAUVIN, jouissent d'sommeil calmeet réguler d'un
EN VENTE PARTOUT A

BOUTEILLE, asc LA

SESDEASETR

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 Rue Ste-
Catherine, Malgon foudes depuis 2ans.

I À Dernière nouveautés vegaat de paral-
tre : Le manuserit du Chanoive À.

Theurlet %0c; L'Energle française G, Ha-
notaux 9s; Chonchelte de Harell PrévistWo; Le *emeur d'amour F. Ohampsaur 00e ;La blonde Lilian Jen + Rameau Wo; Le re-
cret d'un avge P, Mail 900; Monque P,
gourget 80c : La GhesnardièreL de FinseauSo; La Vidette Ivette Gullbert 9e; La
Manselka H. Griville 90; La collection
complète dag ouvrages d'Alexandre Dumas
A 25cle volume, Les ouvrages de Balzacà20 le volume. Plus de 1000 volumes à 10e
par les auteurs les plus connus, Publications
mensuelles; Fémina (Journal de la famille)La lecture pour tous de la célèbre maison
Hachetteet 1a lecture moderne toutes 8 a150. L'Almannca Hachette n 40s. L'Alma-
nach do la Vie de Paris des femmes galentes inestimable pour la famille,

“La PA 
  

et de laGrande Vie à 250 chacune bie e
réspar 1a photographie d'eprès malarlus

Monument National-
Immense Succés. Pas de Representations Lundi et+Mardi

A PARTIR DE MERCREDI, LE 19,
Deux Représentations par jour,

SSION”
Tirée de l'œuvre sublime d'Oberammergau, représentée par les artistes dis-

BY) tingués du Monument National, sous Ia direction de Julien 3 dis

Prix populaires.

aoust.
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NosVOIES et MOYENS 7
PAS DE CHARLATANISME

QUELQUES EXPLICATIONS

On nous a priés et sollicités, il y a
un peu plus de deux ans, de prendre
l’agence générale, pour toute 1'Amé-
rique, d'an vin médicinal aujourd’hui
connu par tont le monde entier, + ous

le nom de Vin des Oarmes.
La maison Toussaint n’est pas la

première venue, et tant à cause du
rang qu’elle occupe dans le commer-
ce qu’à raison du péril pen enviable
pour des marchands sérieux de s’ex-
poser à passer pour des charlatans,

nous avons hésité. Et c'est pourquoi
nous n’avons consenti à accepter la
responsabilité dont on voulait nous
charger qu’après nous être enquis,
aux meilleures sources, des proprié-
tés et de la valeur du tonique que
nous étions invités à introduire chez

les peuples de l'Amérique.

Ponvions- nous agir autrement ?
Honorés que nous étions, et que nous
le sommes encore, des hantes faveurs

et du patronage tout 8; écial de l’au-
torité ecclésiastique dans la majorité
des diocèses canadiens pour uno en-
treprise Importante de fabrication de
vins de messe, aurions-nous pu en-
courir le risque de fairo perdre à no-

. tre maïson 1es privilèges d’une sitva-
tion aussi avantageuse ? Et d’ailleurs,
lorsqu'il s’agit d'articles de commer-
ce gai prétendent servir la cause de
la santé, le public à droit à de sages

et austères garanties que.seule l'â-
preté au gaiu d’ébontés exploiteurs
peut se permettre de négliger.
Nous commeuçames dono par le

commencement. Avant de prendre le
dépôt et l’agence générale du Vin des
Carmes, nous fîmes analyser ce vin
par d'éminents chimistes et médecins.
O’est d'abord et en premier lieu à la
solence médicale qu’il appartient
d’examiner, de constater et de décla-
rer si upe composition qui prétend
jréclamer l’attention des ‘malades a,
oui ou non,les propriétés qu'on lui
attribue et si elle eat Apte À produire
les guérisons qu'on lui promet en son
dom. Aussi, loin de fair les procédés
investigateurs de 1a médecine, nous
eûâmes largement recours aux doc-
tours par tout le pays, leur distribu-

ant gratle des -boutellles du Vin des
Carmes, leur en exposant dans tous
les détails la formule de composition,

>wollioitant leur . analyse ot les priant
deproposer 2 leurs patients l’ersai
de ce tonique dans les cas jugés op-
portuns. O’était ainei toute une série
d'enquêtes que nous établissions par

“tout le pays, et que nous avions
l'avantagedefaire poursuivro par les
membres.de la Savante.Faoulté,les
ages.les. plus compétents et les mieux

‘autorisés en la:matière, : ‘
Les résultats ne se, rent pas trop

 

 

attendre. Dès le 30 novembre 1899,
nous recevions du bureau de l’ana-
lysate, district do Québec, une décla-
ration officielle du dootear M. Fiset
attestant que “c’est un excellent vin
que le Vin des Oarmes et qu’il est
appelé À rendre de grandsservices
aux anémiques,aux dyspeptiques,aux
convalescents et à toutes les person.
nea faibles.” L’éminent analyste sjou-
tait, sur sa responsabilité officielle,
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que le Vin des Carmes est un ,‘’bon

tonique, plus recommandable qu’on

grand nombre de ces vins médioi-
naux qui sont sur le marché.”
Puis nous vinrent successivement,à

intervales assez rapprochés, nom-
bre d'autres recommandations si-
gnées par des médecins qui_jouiseent
4 bon droit de la considération et de
1a confiance de larges clientèles. Oes
éminents praticiens’ prenaient eur
leur responsabilité .professionnélle |
d’atteeter les:merveilleux effetsobte-, 

dans les cas ou ils l'avaient \recom-

| mandé à leurs patients. Par tous

ces certificats, par toutes ces recom-

mandations donuées par des hommes

de la science médicale, il appert en

touto évidence que le Vin des Carmes

est‘un excellent apéritif et tonique

général, qu'il produit des merveilles

dans les cas de dyspepsie par céfaut

d’action du foie, qu’il rend de préoi-

eux services, sux jeunesfilleseb aux
nai

oF
CARMES

©
of

femmes anémiquee, qu’il ne contient
que des toniques végétaux facilement
aseimilables, qu'on l'à employé avec
grand succès dans nombre da cas de
débilité, que les convalescents en re-
tirent les plus salutaires bénéfices,que
le Vin des carme : est un excellent
tonique névrosthénique et recouati-
tnant,fqu'il est d'un goût amer mais
délicieux et qu'il convient parfaite-
ment à tous les estomaca.
Ce n’est ‘pas tout. .D'hôpitaux,

‘d’hospices,-d'asiles, abritant enfants

  
nus de l’usage. du,Vin ides Onrmes, ‘et-malades-d'âge. mûr, de plusieurs

L— |mées d'Egypte, mais de

dj agissants,

 

mères de famille, de pères soucieux
de la santé et de l'avenir de leurs en-
fants, d'un grand nombre de malades
revenus À la santé, nonssont venus des
centaines de témoignages qui prou-
vent hora de tout doute, hors de toute
contestation raisonnable, et que l'in.
flaence de médecins sérieux a incul-
qué dans l'esprit du peuple 1a confl-
anceau Vin des Oarmes, et quo le

Vin des Oarmes n’a pas démenti et ne
démentpas la haute et solide réputa-
tion que lui ont faite les médecins.
Avesi, nous n'avons pas en besoin,

pouroffrir le Vin des Oarmes, d’en-
rubaner nos annonces ou d’on confier
la confection à des artistes particu-
lièrement experts. en enseignes, et
fort entendus à tirer l’œail des ba-
dauds. Nous avons lalssé parler, nous

laissons parler les certifi ats, les re-
commandations, les témoigoages re-

cue. Nous n’avons pas de nous mêmes
vanté la marchandise dons on à voula
nous confier le dépôt. Le Vin des
Oarmes s’est toujours présenté en
produisant leä rapports officiels des
savants qui l'ont analysé, lus attesta-
tions professionnelles de quelques ans
des miédecina qui l’ont prescrit à leurs
patieuts, les témoignages authenti-

ques et désintéressés, non pas de au-
jets imaginaires ou de momies exhu-

personnes
parfaitement connues, de gons de
votre miliou,--o lecteurs,—vivante,

opérant et toujours vus
pari vous. Bref, le Vin des Carmes
à été prôné par les médecins enquê-
teurs qui l'on soumis aux judicieuses
Épreuves des plus rigoureuse analyses.
Le Vin des Carmes a été vanté par
les médecins qui l’ont toujours pres-
oritäà leurs malades parce qu'il n'a
jamais trompé leur atttente.
Le vin des Carmes a reçu les témoi-
gnages du clergé, des communautés

ES: religieuses, des hôpitaux, d’uue foule
de milliers de

Oe tont ces rap-
de familles privées,
malades guéris.

| Ports et ces témoignages seuls qui ont
annoncé le Vin des Oarmes. C'EST
NOTRE OLIENTELE ELLE-MEME,
et nous insistons sur ce fait, QUI A
FAIT LA RECLAME DU VIN DES
OARMES. Pas d’histoire en 'air,mais
DES FAITS ; pas de prétentions de
notre crû, mais d'frrécusables témoi-
gnages; voilà ce qunous avons serv
Voilà ce que nous continuerons à ser-
vir au public, A l’avenir, comme par
le pacsé, nous laisserons parler notre
clientèle. Ce sont des certificats si-
gnés de nonis houorables et -parfaite-
mentconnus qui continueront à faire
l’annonce du Vin des Carmes.

A. Toussaint& Cie,
194. rue 8¢ Paul,

Québec, 
 

  



 

    

 

ANE TRIE, rd.

. LECANARD _ n

= PIPLXMRCTiy tN .

Nouvelles deLongueuil - ESS CHARLES GAY

be citoyen-contribu&ble-électeur- 22 ovat bd EAE de TIR -
propriétaire qui a lancé un lamenta- LE Fanolgnesélostriques ds toutes desoriptions.

i © ,

Deevertedl NN ELL HTH rensdé+ Lske yl lo

sous pou. Le meeting aura lien di- ; | if Rj | Puican J] ses Rue:Saint-Laurent
manche, à I0 hrs p.m,, sur la station ' "0 PRISE LUI TR{2 REAL ouelat, 1879
de pompes. > a em Bole
—M. X... nous demande de mettre cs wl eit

quelques choses sur LE OANARD à pro- GE “apte HOTEL RI ENDEAU
pos d'un jeune conservateur qui se A : Bl La maison par excellence |
croit très populaire mais qui, en réa- ; Te cs touristes. Bal pour les

lité, est plus détesté que la picotte alcons et terrasse. Vaster
volante. Nous informons M. X.. que
le zéro en question ne vaut certaine-
ment pas la peine de garer aux côtés
des personnages politiques du jour.
On s’attaque à un lion, on ne touche
pas à vne mouche, surtout quand son

dard est empoisonné par la haine,
l'envie et l’hypoocrisie.
—O'est versle 15 mai que LE OA-

NARD COmmencers sa campagne élec-
torale à Longueuil, Avis à qui de
droit.

———

Le Carnet d’un farceur

Le mendiant.—La charité, si, ou
platt... je suis soul au monde.
Le Savant—Seul |! Quelle erreur,

car la statistique prouve qu’il y a un
milliard quatre cent millions d'hom-
mes sur la terre. Donc vous êtes, au
contraire, en nombreuse compagnie !

Celui auquel il n'est jamais arrivé
de se trouver dans une circonstance
ol i! aurait volontiers payé cinq pias-
tres, une cigarette ou méme une
simple allumette, celui-là n’est pa
un-vrâi fumeur. .

Petite pensées.—La nuit porte con-

geil. Le jour porte sommeil.

Avjourd'hvi, on imprimefacilement
sur (out : papier, étoffe, etc. Le plus
difficile est de faire bonne impression
sur le public.

 

Lu eur un grand journal de Québec:
“ Hier soir, madame X..…..., en se

levaut se rendit à la cuisine pour em-
brasser son mari qui venait d'allamer
lefsu. En s’approchant de lui, elle
tomba à la renverse et se brûla le dos,
puis,faisant Un faux mouvement,elle
tomba les deux mains dans le crachoir
et on constata, en la relevant, qu’elle
avait la cheville du pied brisée.’
L'auteur de cette chose aurait dû

ajouter que ie muri, en voyant sa
femme en aussi piètre état, s'était
suicidé en se coupant en morceaux,
qu’il mit dane un sac et jeta dans le

Baint-Laurent,
On pourrait même continuer et

aller beaucoup plus loin.
remett emt.

Un ouvrier intelligent noue commu-
nique l'extrait suivant du discours
que pronongait un jour un prétendu

‘’sociolôgiste devant un eyndicat ou-
vrier de Montréal: |
“ Il est aussi difficile de réunir en-

semble los ouvriers qu’il est difficile
pour les médecins de guérir les alié-

nés.” -
Voilà un. orateurquin’est assuré-

ment pas tout miel, Il n’attirera

guère d’adhérents. -

 
 

 

 

             

 

 

  
        

 

         

APRES L’ACCIDENT
Le MÉpzcin.—Comment veus trouvez-vous, mon ami ?

La Vicrime.—Pas bien... J'ai le corps dérangé ! |

 
 

—Vous poussez votre automobile à
une.allure désordonnée, dit un ami
an docteur Lapilule.
—O'est que je suis toujours pressé |

de voit mesclients, lui répond le doc-
teur ; et puis, j'en ramasse ainsi par-
fois de nouveau sur ma route,

 

THEATRE NATIONAL FRANCAIS

JEANNE d'An0 ”

On a mis à l affiche,au Théâtre Natlo-
nal Français, pour la semaine du 17
mars, le grand drame historique de M.
Charies Desnoyers,- “ Jeanne d'Arc”,
que tous les Canadiens-Français de-
vraient voir, La “Jeanne d'Arc” de
M, Desnoyersc’est toute la vie de l’hé-
roïque vierge de Domremi, de la jeune
paysanne qui fut l’une des plus grandes
gloire de la France et qui délira son
pays aecablé par les Anglais. On a dû
faire de grands frais de mise en scène
pour monter dignementcette acène re-
marquable qui comprend huit tableaux
la vision, le palais de Charles VII, le
bastion des Tournelles, le sacre du roi
à Reims, la trehison de Compiègne, le
jugement de Jeanne d’Arc, dansle,ci-
metière de St Quen,la prison de Rouen,
le bûcher, ou le supplice et la mort de
Jeanne d’Arc. -
Cent cinquante personnes sont char-

gées de l’interprétation et de !a figura-
tion. M. Ponton a cenfectionné pour
elles de riches costumes XVème siècle,
dont les plus remorquables sont des
lourdes armures d’acier étincelant les
soldats frangais et anglas. .M, Caze-
neuve jouera le rôle de Talbot et Mlle
Moret celui de l’héroïsme. Les autres
interprètes seront MM. Filion, Hamel,
P.Imiéri, Petitjean, Soulier, Godeau,
Villerai, Leurs,Nme Nozière, Mlle Ver:
teil, Mme Eoulier,: Mlie Primont,etc,

endant’la représentation on enten-
dra la musique de “Jeanne d’Arc” de
Barbier.
Tousles lecteurs du_“Oanard”; c’est-

à dire tous les Canadiens‘Frangais de
lMontrédl iront voir ‘’Jeanne d'Arc” qui
est, sans contredit, l’un des plus beaux
spectaclos que l’on ait jamais vus en
Ve. 24 ae TS ee 0

L'EAU DE TOILETTE
MELITTA

Enlèye les taches de rousseurs, bouton d'us-
Dea Dianobit =Fo5 ghfratehitloNan

v a . S -
ELISABETH.

Prix: 50 cents la bouteille
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i RGMPTEMENT)
Avez.vousans 1.360% Bioul, demandes 1otre

. “Guide des Inventeurs,” pour savoir commen
Uobtieunent les Rates informations fourniy
trastultenent. MABION dt MARION, Experts
wareany;: | Edifice New York Life. Montréal

1: dat AUantie Oui, Wadbiegter, D <

 

salons, chambres richement
Service depremière classe, meublées.

Enface de l’Hôtel-d -
lais de Justice. a7ille et du Pa
A. quelques pas des bat

gares de c oming de fer, ateanx ot dea

38 et 60 Place Jacques-Cartier
J. ARTHUR TANGUAY,Prop

  
CANADA
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dace UN ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INOKNIEURS Civile ET ARPENTEURS

107 RUn ST. JACQUES. MONTREAL

Adolphe PROVENCHER
MARCHAND-TAILLEUR

Est Maintenant Déménagé
evveusens ATossesaire

No 1895 Ste-Catherine.
Il aura, comme par le passé, toujours

en stock les meilleurs

TWEEDS ANGLAIS

et HCOSSAIS
oo Une Visite est solliciite,

TEL. EST 1289. 
ETES-VOUS SOURD ?

 

Tous les vas de Bourdonnements, Surdité ou
d’Oreille dure se guerissent maintenant

bar notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance euls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immediatement.
‘Voioi ce ane M, J, Delmotte, de Chicago, dit : |

The International Aural Clinic, 896 La Salle Avenue, Chicago,

Messleurs,—J'ai rouffart depuis uve dizal

Chleago. 15 2fuillet 1001,

a i
nements insupportables dans les oruilles, J'avalspontCs Je murdits compile aveo bourdon.
10'a regommAndé votre institutin.

tout espotr de guérison quand un ami.
Je m’on Huts parfaitement trouvé, car après

plication de vos lympans, de ccncorts eves vospa nodes.onde aeneon fran:nds parfaitement bien malutenant, los bourdoanamaents ont d
qu’un roi. Merci pour vos bous so
votreInstitution.LI=Suralt plus do gonrds,

ur us recommAander par:
120-133 Market St, mAnder par: out, 

EXAMEN.ET

VOUS POUVEZ VOUS
A un prix rolativemnt bas,et il n'ost D3s-nécessaire

Fos ocoupations habituelles . 
 

nset Le résultats obtenus, Si tout

$ remédes, m'ont comp! ton ‘on-"oe! ent guéri. J'en.
et Je Suis aussi heareux
la monde connaissait

Blen à vous

CONSRIL GRATIS

GUERIR CHEZ vous
que vous interromplez/

JJDELMUTTs,

[Tnstitut International nour Ia Sardité, 696-LeBalle:Avo,. Ohloégo,Ii  
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LALYRE
L'AVEU D'UN BUVEUR

Majoie est grande quaudje bois
Éacore une secondefois,
Mais elle est au degré suprôme
Venant à boire la trois'ème.
Le côté, Ia tête et le cœur
A ia quatrième ont vigaeur;
La cinquième me demande
Quej'ouvre la bouche bien grande.
Les mets me paraissent plus doux
Anssitôt que j'ai bu six coups;
Mon âme au septième est ravie
Lorsque j'ai la panse remplie ;
Quand j'en bols huit selon mes vœux
Je suis parfaitement heureux ;
À neuf ma face s’enlumine
Et d’un Chérabin prend la mine;
Le dix par un changement prompt
Me mets des cornes surle front;
Avec une onzième rasade
Je bois À toi, chér camarade ;
Après la douzième À propos
Je trouve le parfait repos.
Alors, j'en ai ma suffisance ;

Mais si, sans surçoit de défense,
On m'en verse encore unpetit,
Je m’en vais galement dans mon lit.

POUR RIRE
—Pardon, mon brave, le chemin du

château ?
—Vous l’savez donc point ?… Si

vous l’savez point, c’est qu’on a point
voulu vous l’dire, alors mé, vous com-

prenez, j'vous l’dirai point ron plus.

Un ivrogne, épuisé par la fièvre, se
croyait aux portes du tombeau,
—À boire! à boire! s’éoria-t-il ;

qu’on m’apporte un verre d’eau |
Fes amisse regardèrent avec sur-

prise ; c’était la première fois qu’un
tel crisortait de son gosier.
—AÆh | dit-il sl je demande de l’eau,

c’est parce quo j'ai toujours juré
qu'avant de mourir, je me réconoilie-
rais avec mes enaemis.
Se

Cigare Spécial

 

LE CANARD

 

Fils d'avocat. :
—Viens vite, papa! maman veut

m'interroger au sujet de la disparl-
tion d'an pot de confitures... Je te
prends comme avocat, tu as le droit
d'assister à l’interrogatoire !

Au Jardin des Plantes, les otaries
ne pourraient pas vivre ei elles l’é-
talent. -
—Quoli ? 2...
—Tarles.
—Qui 2...
—Les eaux.

C'EST POURTANT-VRAI
Quand on perse u’avec une bouteille

de BAUME RHUMAL on peut éviter
la terrible censomption.

Oes dames.
--Vous vousêtes fait, ma chère, une

ennemis irréconciliable de la ba-
ronne ; elle va parfout vous déchi-
rant à belles dents.
—A belles dents ? Ah | je 1’en défle,

par exemple!

 

VOILA ©LE PRINTEMPS QUI
ARRIVE

Et avec lui les menus du Petit Wind-
sor, 101 rue Saint-Laurent, prennent un
goût de renouveau tout à tait desaison,
L'hiver a son menu particulier, l'été son
menu succulent et l'automne le sien
propre. Il n’est donc pas étonnant que
e printemps ait un menu particulier
pour s'accorder avec le dicton : ‘ chaque
chose en son temps.” La carte ordi-
naire du P*tit Windsor fait venir l’eau
à la bouche. Et quand une personne a
pris un bon diner, elle s'éloigne avec
regrets de ce populaire restaurant qui
est toujours ouvert jour et nuit. Jos,
Poitras recommande particutièrement
les repas (des Baltazars) à 25 cents
ils ne sont pas surpassés. D'ailleurs, à
quoi bon faire de la réclamo! Le P'tit
Windsor est connu, archi-connu !

sur commande
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Pas de Machines

Pas d’Enfants

Pas de Filles

Tous noss Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et ‘fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains. Cela
est plus propre et mieuxfait.

Grand MOTHER CIGARE
valent-10c, pour &c, en tabac de la Havane UO
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La Champagne Cigare à 10 cts
h’a pas d’egal, en pur tabac de la Havane

  :-Bellè-Tel,, -Main 2166

 

LA CHAMPAGNE OIGAR FACTORY

Ee,

DEMENACEMENT
CEST LE ler AVRIL

—QUE——

|ImprimerCanard
SERA TRANSPORTEE DANS

Sa Nouvelle Batisse
1595-1597

RUE ONTARI
5eree

Coin Avenue de

Comme par le passé l’on s’occupera

D'Impressions de toutes Sortes
——TELLES QUE——

Cartes de Visites,
Cartes d'Affaires,

En-tétes de Comptes,
En-tétes de Lettres, .

Lettres Funéraires,
Memorandums,

Circulaires, Pamphlets,
Journaux, Pancartes,

PapoCoaades AFPICERS da THEATRES
ETC, E¥C.,, ETC.

A. P. PIGEON  Rue St-Jacaues- TELEPHONE, EST 1rar.
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